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38. Croisée

Face à l’Hospice : le Tramway,
Ce seul partage dans le Monde ;
La boue des roues que fait la Neige,
Le sortilège maintenu :

Un manteau blanc, chaussons d’hermine ;
Le nom des huîtres est de tuiles.
Bourgeons de sel mosaïste,
J’écrase les chalets du cœur.

Vous êtes reine, mon amour,
Plus crue qu’un glacier d’Islande ;
À voir ce passage aux vitres,
Le feu me chauffe plus les tempes.

Un café idéal : bordel et marron
Coupe le fruit concis jeu et tisane
Brune ; pescadors aux mîtres tressées des femmes ;
Capillaire, l’alcool ouvre aux poumons.

Terre sans soleil, le rideau renverse les croyances ;
Il me faut vite ces lauriers natifs,
Ces corbeilles d’immensités vraies, l’eucalyptus
Pour attraper mon ombre sous les faux grises.
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